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ORDRES DE CHEVALERIE ET DÉCORATIONS

DÉCORATIONS ET ORDRES DE CHEVALERIE PROVENANT
DES FAMILLES RICHELIEU, LA ROCHEFOUCAULD ET ALLIÉS

FRANCE
ORDRE DE LA LÉGION D’HONNEUR

60. Etoile de chevalier de la Restauration, 44 mm, en argent (contrôle « tête de lièvre, 1819-1838) ciselé et émaillé, les centres en or émaillé. Sans
ruban. Accidents aux extrémités des branches mais émaux des centres et des feuillages en bon état. TB à TTB 70/80 €

61. Etoile de chevalier de la Restauration, 44 mm, en argent (contrôle « tête de lièvre », 1818-1838) ciselé et émaillé, les centres en or émaillé.
Bon ruban de l’époque. Très bel état de conservation, sauf enfoncement du centre du revers. Presque SUP/TTB 120/150 €

62. Etoile d’officier de la Restauration, réduite à 22 mm, en or (contrôle « tête de bélier », 1818-1838) ciselé et émaillé. Sans ruban. Infimes
manques aux émaux d’une pointe sur chaque face. Presque SUP 200/250 €

63. Etoile d’officier de la Restauration, 42 mm, en or (contrôle « tête de bélier, 1818-1838) ciselé et émaillé. Joli ruban à bouffette de l’époque.
Infimes accidents aux émaux de quelques pointes, surtout au revers, mais bel et assez rare état de conservation.

Presque SUP/TTB à SUP 450/550 €

64. Etoile de commandeur de la Restauration, 59 mm, en or (contrôle « tête de bélier », 1818-1838) ciselé et émaillé, les centres en deux parties.
Cravate ancienne (petits accidents). Splendide et assez rare état de conservation car, sauf émaux de la couronne.

SUP/Presque SUP 1500/1800 €

LÉGION D’HONNEUR - SAINT-LOUIS

65. Etoile d’officier de la Légion d’Honneur, réduite à 24 mm, d’un modèle ancien, transformée par l’ajout d’une petite couronne de la
Restauration et de centres du modèle de la Monarchie de Juillet, en or (contrôles « tête de bélier, 1818-1838) ciselé et émaillé, suspendue à son
ruban de l’époque avec une bouffette et un système d’attache en argent (contrôle « faisceau de licteur », 1809-1819), qui porte également une croix
de chevalier de Saint-Louis de l’époque de la Restauration, réduite à 22 mm, en or (contrôle « tête de coq », 1809-1818) ciselé et émaillé.
Accidents multiples aux émaux de l’étoile de la Légion d’Honneur, accidents à ceux d’une pointe de la croix de Saint-Louis et à ses centres,
mais intéressant ensemble. Presque TTB et TTB 400/450 €

66. Etoile d’officier de la Légion d’Honneur de la Restauration, 41 mm, en or (contrôle « tête de bélier », 1818-1838) ciselé et émaillé, les centres
du modèle de la Monarchie de Juillet, suspendue à un ruban de l’époque (un peu étroit), avec système d’attache en or (même contrôle) et une
bouffette, avec une croix de chevalier de Saint-Louis, 34 mm, d’un modèle de la fin de la Restauration, en or (contrôle « tête de coq », 1809-1818)
ciselé et émaillé, les fleurs de lis supprimées pour être portée sous la Monarchie de Juillet.
Accidents multiples aux émaux des pointes de l’étoile de la Légion d’Honneur, infimes éclats à ceux de deux pointes de la croix de Saint-Louis,
mais intéressant ensemble. TB à TTB et Presque SUP 600/700 €

DÉCORATION DU LYS (1814, 1816)

67. Lys de la Garde Nationale de Paris (dit « Ordre de la Fidélité »), joli modèle légèrement réduit à 22 x 35 mm, en argent ciselé et émaillé, les
centres, en plusieurs parties, en or émaillé, l’effigie du roi et le lis (en argent) sur fonds brunis. Bon et court ruban de l’époque. Petits éclats aux
émaux de certaines pointes. TTB/TTB à SUP 150/180 €

ORDRE DU PHÉNIX D’HOHENLOHE (1755,1770)

68. Croix de chevalier de la »Langue française » de l’Ordre, 36 x 45 mm, en or (contrôle « tête de coq », 1809-1818) émaillé, légende « Ex - flam
(mis) – cla – rior » peinte en lettres d’or sur les branches de l’avers, le centre en deux parties apposé sur un fond de flammes d’or rayonnantes, le
phénix peint au naturel, le centre du revers portant le monogramme couronné du prince d’Hohenlohe, fondateur, sur fond de flammes d’or. Bon
mais asse court ruban de l’époque.
Défaut de cuisson (ou petit accident ?), très peu visible, sur le corps du phénix, quelques infimes accidents, quasi-invisibles, mais cependant très
bel état de conservation, et rare. SUP 2000/2200 €

Le Phénix d’Hohenlohe, créé en 1755 comme un ordre de famille, fut réformé en 1770 par l’ajout d’une division réservée aux chevaliers étrangers qui
demandaient leur admission dans l’ordre. C’est dans cette dernière (à deux classes, chevaliers et commandeurs) que furent admis, durant L’Emigration, les
Princes et certains officiers de l’armée de Condé qui constituèrent la « Langue française de l’Ordre du Phénix ». Autorisé par le roi Louis XVIII en 1815,
il n’y eut plus d’autorisations de port délivrées après 1821 et le prince d’Hohenlohe cessa d’attribuer cette distinction après 1829.

69. Exceptionnel ensemble de commandeur de la « Langue française » de l’Ordre, comprenant la croix de cou, 50 x 67 mm, d’une luxueuse
fabrication en or ciselé et émaillé, les branches de la croix à filets, la légende en paillons d’or et lettres peintes, la fleur de lis du sommet amati, les
côtes de la croix brunis, les flammes des centres ciselés, le centre d’avers en deux parties, le phénix peint au naturel, le centre du revers en une seule
partie, sans ruban, et sa plaque, 73 mm, en argent ciselé et doré, chaque rayon bruni entouré d’éléments à l’imitation de plumes, le centre en quatre
parties, le phénix peint au naturel et la légende peinte en lettres d’or. Au dos, en argent bruni et doré, fixation par deux crochets et une épingle
basculante qui a été démontée sans doute pour un port plus commode. L’ensemble est présenté dans son écrin de maroquin rouge d’origine, rond
et à deux niveaux, la croix sous la plaque qui est placée dans un support amovible. Marque « Mannheim, Joailler bijoutier, Palais Royal sur un
cartouche de peau apposé sous l’écrin.
Infimes (et très peu visibles) fissures de l’émail blanc au bord de certaines branches de la croix, légère oxydation de la plaque, petit accident à la
charnière de l’écrin, grippé par la rouille, mais très rare ensemble, bien homogène, dans une présentation peu courante, et pour cette distinction.

SUP 8000/9.000 €
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BARRETTES DE LA RESTAURATION

70. Grand anneau strié et ouvrant, 27 mm de diamètre, en or, portant trois décorations miniatures : Légion d’Honneur, chevalier de la
Restauration, 9 mm, en argent émaillé, centres en or émaillé, accidents aux émaux ; Malte, chevalier, 9 mm, en or émaillé, couronne fixe, très
petits accidents aux émaux des pointes ; Lys de la Garde Nationale de Paris, 10 mm, en argent émaillé, centres en or émaillé et en deux parties, le
lis du revers en argent, manques aux émaux des légendes. Sans ruban. TTB 350/450 €

71. Barrette de quatre décorations miniatures suspendues à un fin demi-jonc d’or (contrôle « tête de bélier », 1818-1838) rigide, 39 mm de long :
Saint-Louis, 8 mm, en or ciselé et émaillé, d’un modèle inhabituel, la croix surmontée d’une bélière fixe à l’imitation de Charles III d’Espagne, les
centres en une seule partie ; Lys de département en forme de lis surmonté d’une couronne, 6 mm, en argent ; Légion d’Honneur, 8 mm, en or
ciselé et émaillé, couronne à feuilles d’acanthes surmontée d’une fleur de lis stylisée, les centres de la Restauration en une seule partie,
importants accidents aux émaux ; Phénix d’Hohenlohe, 12 mm, en or ciselé et émaillé, légendes peintes sur les deux faces, centre d’avers en deux
parties, présenté côté revers, très bel état de conservation. Ruban de la Restauration, non conforme, aux couleurs du Lys de la Marne, de
Saint-Louis, du Lys de la Garde Nationale de Paris, et de la Légion d’Honneur. TTB 800/900 €

72. Barrette de quatre décorations miniatures suspendues à une plaquette d’or amati, 39 mm, ornée d’éléments décoratifs en relief : Légion
d’Honneur, chevalier de la Restauration, 7 mm, en argent émaillé, centres en or émaillé ; Malte, chevalier, 6 mm, en or émaillé, couronne fixe,
accidents aux émaux ; Lys de département en forme de lis surmonté d’une couronne, 6 mm, argent ciselé ; Phénix d’Hohenlohe, 9 mm, en or et
le centre en une partie, présenté côté revers, bel état de conservation. Ruban de la Restauration aux couleurs des diverses distinctions de la barrette.

TTB à presque SUP 800/900 €

73. Barrette de trois décorations miniatures suspendues par des charnières à une plaquette en or, 36 mm, massive et les fonds mats, portant des
éléments décoratifs en rapport avec les distinctions présentées : Saint-Louis, 12 mm, en or émaillé, centres en une seule partie, surmontée d’une
étoile à cinq branches en or apposée sur la barrette ; Malte, chevalier, 12 mm, en or émaillé, surmontée d’une petite couronne fleurdelisée en or
apposée sur la barrette ; Charles III d’Espagne, 12 mm, en or émaillé, les centres en une seule partie peints sur émail, surmontée d’une assez gran-
de couronne à feuilles d’acanthes et globe crucifère en or apposée sur la barrette. Sans ruban.
Petits accidents aux émaux, surtout de la Croix de Malte, mais rare et luxueuse présentation. TTB 900/1000 €

74. Barrette de quatre décorations miniatures suspendues par des charnières à une plaquette en or, 41 mm, massive et les fonds mats, portant des
éléments en rapport avec les distinctions présentées : Saint-Louis, 12 mm, en or (contrôle « tête de coq », 1809-1818) émaillé, centres en une seule
partie, surmontée d’une étoile en or à cinq branches apposée sur la barrette ; Lys de département en forme de lis, 11 mm, argent ciselé, surmon-
té d’une couronne à feuilles d’acanthes, en argent, apposée sur la barrette ; Malte, chevalier, 12 mm, or émaillé, surmontée d’une petite couronne
fleurdelisée, en or, apposée sur la barrette ; Charles III d’ Espagne, 12 mm, or (contrôle « tête de coq », 1809-1818) émaillé, les centres, en une
seule partie peints sur émail, surmontée d’une couronne à feuilles d’acanthes et globe crucifère, en or, apposée sur la barrette. Sans ruban. Rare et
luxueuse présentation. SUP 1000/1200 €

RUBANS

75. Petit lot de rubans de la Restauration : ruban du Lys du département de la Marne (ordonnance du 24 décembre 1816), 35 mm de large,
environ 35 cm de long ; Phénix d’Hohenlohe, chevalier, 37 mm, deux très petites coupes de 6 cm environ de long ; ruban aux couleurs de
Saint-Louis (ou Légion d’Honneur) et Lys de la Marne, 34 mm de large, environ 83 cm de long ; ruban aux couleurs de la Légion d’Honneur
et de Saint-Louis, filet blanc du Lys au centre, 36 mm, environ 15 cm de long ; ruban aux couleurs de la Légion d’Honneur, de Malte, du Lys
de la Garde de Paris, et du Phénix d’Hohenlohe, 38 mm, environ 14 cm de long ; ruban aux couleurs de la Légion d’Honneur, de la Garde de
Paris, de Saint-Louis, et du Lys de la Marne, 38 mm, environ 26 cm de long.
On y joint une cravate de la Légion d’Honneur, plus récente, 46 mm de large, environ 50 cm de long, avec ses cordonnets, état du neuf.
Dans l’ensemble SUP 120/150 €

70 71 72
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ORDRE DE MALTE

76. Croix de chevalier, de l’époque de la Restauration, 33 x 51 mm, en or (contrôle « tête de coq », 1809-1818), composée d’une croix, aux fleurs
de lis d’un modèle ancien, surmontée d’une petite couronne mobile, lis au sommet. Court ruban de l’époque. Manquent deux des lis des angles
de la croix, petits accidents aux émaux. TB 250/300 €

Jusqu’à la codification des insignes de l’Ordre, intervenue à la fin du XIXème siècle, il est impossible d’attribuer les croix que l’on rencontre à tel ou tel
grade. De nos jours l’insigne ci-dessus serait attribuable à un chapelain magistral. Cette remarque s’applique, sauf indications contraires, aux distinctions
suivantes.

77. Croix de chevalier de l’époque de la Restauration en réduction, 20 x 33 mm, en or (contrôle « tête de bélier », 1818-1838) émaillé,
couronne fleurdelisée soudée entre les pointes de la branche supérieure de la croix, sans ruban. Petits accidents aux émaux de certaines pointes.

TTB 400/500 €

78. Croix de chevalier de l’époque de la Restauration, 33 x 49 mm, en or ciselé et émaillé, couronne fleurdelisée soudée entre les pointes de la
branche supérieure de la croix. Sans ruban. SUP 800/1000 €

79. Croix de chevalier du milieu du XIXème siècle légèrement réduite à 27 x 43 mm, en or (contrôle « tête d’aigle », 1838 à nos jours),
couronne mobile, fleurdelisée et sommée d’une croix, du modèle de la croix des mérites pieux. Court ruban ancien

SUP/TTB à SUP 300/400 €

80. Plaque de poitrine, 55 mm, en argent (contrôle « hure de sanglier, 1838-1990) amati, du modèle des chevaliers profès, fixation par épingle
basculante (déformée) au dos. Très forte patine noire. Epoque fin XIXème-début XXème siècle. TTB à SUP 100/120 €

81. Croix d’Honneur et de Dévotion pour une dame, modèle du XXème siècle, 37 x 60 mm, en argent doré et ciselé, émaillé uniface sur or, cou-
ronne fixe, nœud en argent doré avec écu émaillé sur or apposé sur le ruban, système d’attache au dos. Dans son large écrin de maroquin rouge,
en forme, croix de Malte en peau blanche sur le couvercle. Petite oxydation de la croix mais SUP 300/400 €

76

77

79

81

8078

82. Lot : Etoile de chevalier de la Légion d’Honneur, IIIème République, 40 mm, en argent émaillé, centres en or émaillé, écrin de la Maison
Boullanger. Une autre, plus récente, 40 mm, en argent émaillé, centres en argent doré et émaillé (petit accident à la légende du revers), écrin de la
Maison Arthus Bertrand marqué « R.F. » sur le couvercle. Médaille Coloniale (1893), modèle de la Monnaie de Paris à rameaux unifaces, 29 mm,
argent, barrette « Sahara » (fonds sablés, bords lignés) en argent sur le ruban. Médaille Interalliée (1918) du modèle Morlon, 35 mm, bronze pati-
né. Insigne de membre de la Société des Vétérans des Armées de Terre et de Mer (1863), casque à droite, 29 mm, métal doré, légende émaillée
à la base, bouton d’attache au dos du ruban, dans un écrin blanc.
On y joint une Médaille Commémorative de la guerre de 1914-1918 de Belgique (1919), 31 mm, bronze, trois barrettes d’argent et une de
vermeil sur le ruban, dans un écrin ; et une Croix « Pro Ecclesia et Pontifice » du Vatican (1888), 42 mm, modèle ancien, métal doré, dans son
écrin.
Ensemble sept pièces, la plupart SUP 80/90 €

DISTINCTIONS DIVERSES

82
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ROYAUME DE BULGARIE

Ordre des Saints Cyrille et Méthode (1909)

85. Ensemble de chevalier, belle fabrication ancienne comprenant le bijou, 75 x 81 mm, en argent ciselé doré et émaillé, les flammes des angles
en forme, les centres en plusieurs parties, celui d’avers peint au naturel et entouré de fleurs de lis en argent ; son écharpe, à deux pans ; et sa plaque,
75 mm, en argent ciselé, le fond à l’imitation de paillettes, les fleurs de lis apposées sur des flammes en argent doré, ciselé et émaillé, le centre en
argent doré, ciselé et émaillé, l’effigie centrale peinte au naturel. Au dos, en partie doré, fixation par épingle basculante. Dans son écrin d’origine,
en soie blanche, frappée de la couronne royale bulgare. Très rare ensemble SUP 8000/10000 €

Créé par le Tsar Ferdinand 1er peu après la proclamation de la Bulgarie comme Etat indépendant, et placé sous le patronage des deux moines évangélistes
créateurs de l’alphabet cyrillique, cet ordre de chevalerie ne fut attribué qu’à de rares personnages.

84

TUNISIE

Ordre du Nichan Iftikar (1861)

83. Ensemble de grand croix (« hors classe ») au monogramme de Sidi Ahmed Bey (1929-1942), belle fabrication de la Maison Arthus Bertrand
à Paris, comprenant le bijou, 58 x 94 mm, en argent ciselé, taillé à pointes de diamants, application en argent ciselé, doré et émaillé, centre en
argent ciselé et diamanté sur fond d’émail, marque du fabricant gravé au revers ; son écharpe, de type français, attache par mousquetons ; et sa
plaque, 82 mm, en argent ciselé, taillé à pointes de diamants, centre en argent ciselé et diamanté sur fond d’émail. Au dos fixation par deux cro-
chets et une épingle basculante et marque du fabricant finement gravé.
Dans son grand écrin vert marqué d’Arthus Bertrand à Paris.
Très bel état de conservation car absolument SUP 500/600 €

EMPIRE D’AUTRICHE – HONGRIE

Ordre de François Joseph (1849)
84. Ensemble de grand croix, très belle fabrication ancienne de Vincent Mayer ‘s Söhne à Vienne comprenant le bijou, 36 x 69 mm, en or (contrô-
le de 1866) ciselé et émaillé ; son écharpe (sans coque) ; et sa plaque du 1er modèle, 78 mm, en argent ciselé à l’imitation de grosses marcassites,
entièrement repercé, application en or ciselé et émaillé. Au dos fixation par épingle basculante, marque de Mayer et lettre « G ».
Dans son écrin d’origine, en cuir noir, marqué « FJO » sur le couvercle, marque du bijoutier à l’intérieur, date « 1879 », à l’encre, sous l’écrin.
Ensemble peu courant dans ce modèle ancien et absolument SUP 3000/3500 €

83

ÉTRANGER
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85

86

ROYAUME DES DEUX SICILES

Ordre de Saint-Janvier (1738)

86. Ensemble complet de chevalier, du XIXème siècle, très belle fabrication ancienne de la Maison Krétly à Paris,
comprenant le bijou, 60 x 67 mm, en or ciselé et émaillé, les centres en or ciselé et émaillé, celui d’avers, en assez fort relief, finement ciselé, l’ha-
bit du Saint rehaussée de grisailles, celui du revers, en deux parties, portant les ampoules sur un fonds sablé ; son écharpe, à coque de style fran-
çais, ; et sa plaque, 77 mm, en argent ciselé, taillé à pointes de diamant et en partie repercé, l’application en or ciselé et émaillé en deux parties,
l’habit du Saint Evêque rehaussée de grisaille. Au dos fixation par deux crochets et une épingle basculante avec la marque, de petite dimension, de
Krétly.
Avec son collier de cérémonie en miniature pour l’habit (environ 122 mm de long) en or ciselé et émaillé, composé de douze maillons alternés :
six à la fleur de lis, deux portant les ampoules sur des palmes, deux la tour brochant sur des étendards, et deux l’initiale « C » et deux pavillons sur
des branches de laurier, tous les émaux blancs rehaussés de grisaille. La croix de l’Ordre (13 x 17 mm) est suspende à un treizième élément
représentant la mitre du Saint, petit crochet au dos. Bouton d’attache à la boutonnière.
Le tout est présenté dans son écrin de cuir noir, décoré au fer sur le couvercle, marque rectangulaire « Krétly, 46 Palais Royal, Paris », à l’intérieur.
Quelques petits éclats, ou manques, très peu visibles, sur la plaque, fortement patinée, mais bijou et collier en parfait état et ensemble rare

SUP (sauf plaque presque SUP) 6000/8000 €

Créé en 1738 par l’infant Don Carlos, futur Charles III d’Espagne, à l’occasion de son mariage avec la princesse Amélie de Saxe, et placé sous le
patronage du célèbre Saint Evêque, l’Ordre qui se composait du roi des Deux Siciles, grand maître, et de quatre officiers, comptait des chevaliers de droit,
à quatre quartiers de noblesse, et des chevaliers de faveur.
Tous portaient, lors des cérémonies, et outre un habit particulier, un grand collier portant le bijou de l’Ordre.
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Ordre Constantinien de Saint-Georges (1734)

87. Ensemble de chevalier grand croix du XIXème siècle, d’une très belle fabrication ancienne de la Maison Krétly à Paris, comprenant le bijou,
57 x 126 mm (pendentif inclus) en or ciselé et émaillé, les initiales “I(n) H(oc) S(igno) V(inces)”, l’alpha et l’oméga, le « chi » et le « rho » du
monogramme du Christ finement ciselé sur les deux faces, le pendentif de Saint-Georges tête à droite ; son écharpe à coque de type français ; et
sa plaque, 87 mm, en argent rayonnant, application en or ciselé et émaillé identique au bijou. Au dos fixation par deux crochets et une épingle
basculante, et marque, de petite dimension, de Krétly.
Avec un collier miniature pour l’habit, (environ 71 mm de long) en or émaillé composé de dix maillons unifaces alternés portant le
monogramme du Christ avec l’alpha et l’oméga sur fond d’émail bleu, et un trophée d’armes, sans émail. La croix de l’Ordre, 10 mm de large, avec
couronne et pendentif est suspendue à un haut trophée d’armes, petit crochet au dos. Bouton d’attache à la boutonnière.
Le tout est présenté dans son écrin de cuir noir, décoré au fer sur le couvercle, marque rectangulaire, « Krétly, 46 Palais Royal, Paris », à l’intérieur.
Rare, splendide état de conservation car absolument SUP 3500/4500 €

L’infant Don Carlos de Bourbon, futur Charles III d’Espagne, hérita en 1734, de la grande maîtrise de l’Ordre Constantinien qu’il transporta de Parme
à Naples lorsqu’il devint roi de Naples et de Sicile. Depuis lors elle demeura attachée aux Bourbons des Deux-Siciles, même après la perte du Royaume en
1860. Le grand maître pouvait autoriser un chevalier grand croix à porter le collier, lors des cérémonies.

88. Partie de collier de cérémonie, 382 x 35 mm, ancienne fabrication, probablement française, en or ciselé et émaillé, composé de neuf
éléments, unifaces et bombés, reliés entre eux par un motif floral, soit quatre croix de l’Ordre émaillées de rouge brochant sur une petite
couronne de laurier, alpha, oméga, et monogramme du Christ sur un centre émaillé de bleu, et cinq réductions de la croix de l’Ordre entourées
d’une grande couronne de lauriers. L’élément central porte, au revers, un crochet d’attache pour le pendentif. Grands anneaux à plat à chaque
extrémité, avec un ruban étroit bleu ciel et un petit bouton pour le port du collier. Un éclat, peu visible, dans l’émail rouge d’une croix.
Très rare et dans l’ensemble SUP 3000/3500 €

Auguste Wahlen, dans son ouvrage « Ordres de chevalerie et marques d’honneur » (1844), présente, planche 51, un collier proche de celui-ci, mais avec
uniquement, à l’exception du médaillon central, des éléments rouges et bleus identiques à ceux décrits ci-dessus. Il précise par ailleurs, page 165, que ce
collier est composé à l’origine de quinze médaillons.

ETATS DU PAPE

Ordre de Pie (1847)

89. Bijou de grand croix, 55 x 58 mm, jolie fabrication française ancienne, biface, en argent doré et émaillé, les branches ciselées, les centres en
une seule partie, avec son écharpe, de type français. Très petits manques, très peu visibles, aux émaux de la légende d’avers, mais émaux des branches
en parfait état. Forte patine sombre. TTB à SUP 450/550 €

90. Plaque de grand croix (ou de commandeur avec plaque), 71 mm, fabrication italienne ancienne en argent bruni, application en or amati et
émaillé, centre, en une partie, en or ciselé et émaillé. Au dos fixation par double épingle basculante.
Dans son écrin, dans lequel manque le bijou de l’ordre, en maroquin rouge et en forme (très petites usures), aux armes du Pape Pie IX (1792-1878,
élu en 1846), intérieur en velours gris décoré d’arabesques, et avec une longue coupe de ruban étroit.
Assez rare état de conservation pour cette fabrication car pratiquement SUP 550/650 €

91. Plaque de grand croix ou de commandeur avec plaque, 70 mm, très belle fabrication ancienne de la Maison Krétly en argent ciselé, taillé à
pointes de diamants et finement repercé, l’application en or ciselé et émaillé, centre en deux parties, la légende centrale peinte en lettres d’or. Au
dos fixation par deux crochets et épingle basculantes avec la marque de “Krétly, n° 46, Palais-Royal, Paris”.
Dans son écrin d’origine, en forme, marqué du bijoutier dans le couvercle.
Petit accident à l’émail blanc du centre, éclat et manque, très peu visibles, à l’émail d’une branche, mais très belle fabrication et jolie patine.

TTB à SUP 700/800 €

87
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90 89 91

92

94

93

EMPIRE D’ETHIOPIE

Ordre du Sceau de Salomon (1874)

92. Plaque de grand officier, 87 mm, belle fabrication ancienne de la Maison Arthus Bertrand à Paris, en argent ciselé rayonnant, application en
une seule partie en argent doré, partiellement bruni. Au dos fixation par une épingle basculante en argent doré qui porte le poinçon du bijoutier.
Dans son écrin d’origine, dans lequel manque la croix de commandeur, orné d’une couronne et de la légende, bilingue, « Empire d’Ethiopie ».
Légère et jolie patine. SUP 250/300 €

Ordre de l’Empereur Ménélik II (1924)

93. Ensemble de grand croix, probablement de fabrication française, comprenant le bijou, 48 x 75 mm, en bronze doré et émaillé, le centre d’avers
en deux parties ; son écharpe, de type français, avec mousqueton d’attache ; et sa plaque, 78 mm, en bronze doré partie rayonnant et
partie taillée à pointes de diamant, application en bronze doré et émaillé, le centre en multiples parties. Au dos fixation par deux crochets et épingle
basculante.
Dans son écrin (petit accident sur le couvercle). SUP 400/500 €

GRAND DUCHÉ DU LUXEMBOURG

Ordre du Lion d’Or de la Maison de Nassau
(1858)

Au dos fixation par épingle basculante et marque du bijou-
tier. Dans un écrin de la Maison Lemaître, rue du Louvre
(vers 1900), orné d’une couronne sur le couvercle.
Petit manque à l’émail blanc d’une pointe du revers du
bijou et éclats dans l’émail bleu du revers, mais très bel
aspect et rare.

Le bijou SUP/TTB à SUP, la plaque SUP 2500/3000 €

Créé en 1858 comme Ordre de la Maison de Nassau, commun
aux Pays-Bas, au Luxembourg et au duché de Nassau, cette
distinction fut à
classe unique jusqu’en 1873, puis à nouveau de 1892 à nos
jours. Elle ne fut attribuée qu’à des chefs d’Etat, princes,
ministres et importants personnages.

94. Ensemble de chevalier (« chevalier de 1ère classe » de 1873 à 1892), belle fabrication ancienne de la Maison C.M. Weishaupt et fils à Hanau, compre-
nant le bijou, 72 x 78 mm, en argent doré et or ciselé et émaillé, les centres en plusieurs parties ; son écharpe, de type français ; et sa plaque, 76 mm, en argent
rayonnant, centre, en multiples parties, en or finement ciselé et émaillé.

94
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DUCHÉ DE PARME

Ordre Constantinien de Saint-Georges (1815-1847)

95. Plaque de grand croix (« sénateur grand croix »), 88 mm, très belle fabrication ancienne de la Maison C.F. Rothe à Vienne, en argent ciselé,
taillé à l’imitation de marcassites, application en or ciselé et émaillé, le « chi » du monogramme du Christ en relief sur le « rho ». Au dos renfort
des pointes et fixation par épingle basculante marquée du bijoutier, avec une écharpe à coque rigide de type autrichien mais sans son bijou.
On y joint une plaque de commandeur, 59 mm, brodée en fils dorés sur fond de velours rouge et sur une base métallique. Au dos, revêtu de peau
blanche, fixation par épingle basculante en métal doré.
Le tout est présenté dans l’écrin d’origine de la plaque, en toile rouge, marqué de Rothe à l’intérieur. Ensemble deux pièces SUP 2000/2500 €

Créé sous sa forme moderne en 1734 par Don Carlos, duc de Parme puis roi de Naples et de Sicile avant de monter sur le trône d’Espagne sous le nom de
Charles III, l’Ordre Constantinien fut repris, à Parme, par Marie-Louise, duchesse de Parme et de Plaisance (et ex impératrice des
français) qui édicta les statuts de cette branche en 1815 et en distribua les insignes jusqu’à sa disparition en 1847. On distingue les insignes des deux
branches de l’Ordre à la forme de l’oméga du « ego sum alpha et oméga », ceux de Parme étant les plus rares.

Ordre de Saint-Louis du Mérite Civil (1849)

96. Ensemble de grand croix, très belle fabrication du milieu du XIXème siècle, comprenant le bijou, 52 x 77 mm, en or ciselé et émaillé, le centre
d’avers en deux parties ; son écharpe à coque rigide de type autrichien ; et sa plaque, de fabrication autrichienne, 81 mm, en argent ciselé, taillé à
l’imitation de marcassites, et entièrement repercé, application en or ciselé et émaillé, le centre en trois parties. Au dos fixation par épingle
basculante.
Dans son écrin de toile rouge, frappé d’une couronne sur le couvercle, sans marque de bijoutier mais identique aux écrins de Rothe à Vienne.
Infimes manques aux émaux blancs du bijou, sur la plaque manques aux émaux de la légende et d’un lis, l’émail rouge du fond a totalement
disparu, mais très rare ensemble, le bijou presque SUP, la plaque presque TTB 6000/7000 €

Cet ordre, reconstitué par Charles III de Bourbon, duc de Parme, en 1849 et divisé en cinq classes, fut peu décerné, et uniquement, dans cette classe de
« chevalier de grand croix » limitée à vingt titulaires, à d’importants personnages. Il disparut au début du XXème siècle, le duché ayant, quant à lui, été
intégré au royaume d’Italie en 1859.

EMPIRE DE RUSSIE

Ordre de Saint-André (1698)

97. Exceptionnel ensemble complet de chevalier, du modèle en usage à la fin du XVIIIème siècle et au tout début du XIXème, et comprenant :

1) Le collier, environ 1,50 m de long, à vingt trois maillons en or ciselé et émaillé uniface réunis par de forts anneaux ovales et composé de :
a) neuf aigles impériales bicéphales couronnées aux ailes éployées, en émail noir, portant au centre Saint-Georges terrassant le dragon et, dans

leurs serres, le globe impérial émaillé de bleu à droite et le sceptre à gauche. (environ 38 mm de large, 56 mm de haut).
b) sept médaillons en forme d'étoile rayonnante à seize rayons émaillés de rouge, portant la croix de Saint-André en émail bleu et, au centre,

sur fond d'émail rouge, les initiales latines "S" "A" "P" "R" (Sanctus Andreas Patronus Russiae) (environ 40 mm de large, 50 mm de haut).
c) sept écus d'émail bleu portant le monogramme couronné de Pierre Ier apposé sur un trophée d'armes composé de tubes de canons, de

trompette et de tambour surmonté de drapeaux et d’étendards de part et d'autre, émaillés de vert, de rose orangé et de bleu. (environ 42 mm de
large, 56 mm de haut).
Contrôles "H", et "H" au centre d'une fleur à huit pétales, au revers de tous les maillons SAPR et de ceux aux monogrammes, "H", " ", "OH"
(ou "O ”) et marque de Saint-Pétersbourg avec la date 1797 au revers de tous les maillons à l'aigle impériale.
Dans son écrin d'origine (70 cm de long, 11,8 cm de large, 2,4 cm d'épaisseur) en maroquin rouge orné d'une petite frise dorée, intérieur en
velours noir et satin de soie blanche, fermant à deux crochets. Divers petits accidents aux émaux, principalement aux émaux rouges des coiffes des
couronnes impériales, mais très bel état général de conservation pour un objet de cette époque.
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2) le bijou, 56 x 98 mm (avec sa couronne) en or ciselé et émaillé, présentant l'aigle impériale bicéphale les ailes éployées, en émail noir rehaussé
de ciselures les plumes soulignées de traits à l’or sur les deux faces, chaque tête surmontée d'une petite couronne impériale en émail rouge et blanc,
le corps chargé, à l'avers, de la croix de Saint-André, le Saint finement peint au naturel sur émail bleu, initiales latines "S", "A", "P", "R" en lettres
d'or aux extrémités de la croix. Au revers légende cyrillique "Pour la Foi et la Fidélité" finement peinte sur un ruban rose et blanc.
Le tout est surmonté d'une forte couronne impériale, 32 x 34 mm, en or ciselé et émaillé soutenant l'aigle par deux longs anneaux ovales, la
coiffe de la couronne émaillée de rouge à l'avers, de bleu au revers, et bordée de joyaux bleus et rouges finement peints sur des bandes d'émail
blanc. Large bélière d'attache au collier (ou à l'écharpe) au revers. Sans écharpe.
Contrôle de Saint-Pétersbourg au revers d'une patte de l'aigle. Petits accidents aux émaux du revers, principalement aux émaux noirs et or des
plumes de la queue, l'avers dans un état presque parfait.

3) la plaque, 85 x 85 mm, en broderies de paillettes, lames et cannetille d'argent, le centre, à plusieurs niveaux, en broderies de cannetilles
d'argent, la légende, sur fonds de fils de soie bleu ciel, brodée de lames et de fils dorés rehaussés de fils de soie verts et rouges pour les lauriers de
la base, l'aigle impériale du centre en fils de soie noirs et bleus, sur fond de fils jaunes, couronnes en cannetilles dorées, lauriers à gauche en fils de
soie verts et cannetilles dorées.
Au dos fin papier de protections bleu ciel portant, d'une écriture ancienne à l'encre noire "St André".
Très petits accidents, peu visibles, principalement à l'extrémité de certaines pointes, mais très peu de traces d'oxydation et, pour ce type d'objet,
en très bel état de conservation.
Ensemble rarissime et en très bel état sous les réserves ci-dessus Estimation sur demande à l'étude.

Outre le nombre de leurs maillons, 23 au lieu de 17 après la réforme de 1856, et bien entendu la présence éventuelle de marques datées au revers, les
anciens colliers de Saint-André sont reconnaissables à la forme effilée des aigles impériales, forme que l'on retrouve sur le bijou.
Le présent exemplaire se démarque des rares exemplaires connus de Pannach (fournisseur du chapitre des Ordres russes de 1821 à 1835) par la forme de
l'écu de Saint-Georges sur les maillons aux aigles, le modèle et l'émaillage des maillons au chiffre de Pierre Ier, divers détails sur les maillons "S.A.P.R.",
l'émaillage du bijou, ici rehaussé à l'or, celui et de sa couronne, et enfin du modèle du centre de la plaque.
Il s'agit, à notre connaissance, d'un exemplaire quasi unique par son ancienneté des insignes de cet Ordre prestigieux.
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Selon toute vraisemblance, et selon la tradition familiale, l’ensemble de distinctions russers serait celui du 5ème duc de Richelieu.

Armand-Emmanuel du Plessis, 5ème duc de Richelieu, petit-fils du maréchal, naquit à Paris en 1766. Après de solides études au cours desquelles
il apprit diverse langues étrangères, dont le russe, il s'engagea dans la vie militaire tout en demeurant proche de la Cour.
Envoyé à Vienne en 1790 il rejoignit rapidement l'armée russe, et reçut la croix de Saint-Georges et une épée d'or de Catherine II
(1729-1796, impératrice en 1762) après sa courageuse participation au siège d'Izamaïl sous les ordres du général Souvarov. Colonel, puis
général-major (lieutenant-général en 1802), après son passage à l'armée de Condé, et sa disgrâce sous le règne de Paul Ier (1754-1801, empereur
en 1801), il fût nommé en 1803 gouverneur d'Odessa par Alexandre Ier (1777-1825, empereur en 1801) avec lequel il avait des liens d'amitié.
Gouverneur de toute la "Nouvelle Russie" (territoires méridionaux repris aux turcs) peu de temps après, il parvint à aménager et équiper la ville
d'Odessa, petite colonie fondée par Catherine II, qui à son départ, en 1814, comptait 35.000 habitants dans une province devenue prospère et
sûre, et qui demeure toujours fidèle à son souvenir.

Rentré à Paris en 1814, nommé pair de France et premier gentilhomme de la Chambre, il suivit Louis XVIII en 1815 avant de rejoindre
Alexandre Ier au Congrès de Vienne.
En septembre 1815, après la démission de Talleyrand, il devint président du Conseil et Ministre des Affaires Etrangères et conclut, à ce titre, le
second Traité de Paris, en obtenant quelques concessions à ses dispositions les plus dures, grâce à ses liens anciens d'amitié avec Alexandre Ier.
Au plan intérieur il dut faire face aux conséquences des Cent Jours et participer à la "Terreur blanche", en traduisant le maréchal Ney devant la
Chambre des Paities, mais proposa une loi d'amnistie au lendemain de son exécution, et finit par obtenir la dissolution de la
"Chambre Introuvable" en 1816.
De cette date et jusqu'en 1818 il parvint à concilier la royauté et les aspirations nationales en gouvernant avec les libéraux, notamment pour la
reconstitution de l'armée.
A l'extérieur il parvint, grâce à de multiples efforts et à une politique d'emprunts à régler les indemnités de guerre et à obtenir, en novembre 1818,
au Congrès d'Aix la Chapelle, la libération anticipée du territoire national.
Il présenta sa démission en Décembre 1818, lors des obstacles dressés par les ultras et les intrigues politiques.
Rappelé en 1820, après l'assassinat du duc de Berry, le duc de Richelieu fut à nouveau président du Conseil, fit adopter la loi du double vote, mais
attaqué par les ultras d'une part et les libéraux de l'autre il démissionna à nouveau fin 1821.
Il mourut brutalement, en mai 1822, à l'âge de 55 ans.
Lorsque l'Empereur Alexandre vint visiter la ville, en 1818, il se montra si satisfait de l'oeuvre du duc, par ailleurs premier ministre de
Louis XVIII et fin négociateur avec les Alliés, et l'aide russe, pour la libération du territoire français, qu'il le fît chevalier de Saint-André et de ses
Ordres (chevalier de Saint-Alexandre et chevalier du 1ère classe de Saint-Anne).
Le duc de Richelieu fut également fait, en France, chevalier du Saint-Esprit en 1818 et était académicien depuis 1816.
On comptait en 1818, 113 chevaliers de Saint André.

Bibliographie :
"Le duc de Richelieu" par Emmanuel de Waresquiel, Paris, Perrin 1990, réédité en 2009. "Le duc de Richelieu en Russie et en France" par
Léon de Crousaz-Crétet, 1897. "Biographie des hommes vivants", collectif, tome 5, Paris, Michaud 1819. "Wikipédia "Armand-Emmanuel du
Plessis de Richelieu", etc...)

Sans postérité le duc avait adopté son neveu, Armand François Odet de Jumilhac, auquel le roi avait accepté que soit transmis le titre de duc de
Richelieu et sa pairie avec réversion dans la descendance de son frère cadet au cas où il décéderait sans héritier mâle, ce qui se produisit en 1879.
La fille du 7ème duc, Odile, épousera Gabriel de la Rochefoucauld, dont la fille Anne conserva de nombreux souvenirs de famille. C'est la
provenance directe des distinctions présentées ici.

98. Plaque de chevalier, 87 x 87 mm, modèle métallique du début du XIXème siècle, probablement de fabrication française, en argent ciselé à
l'imitation des paillettes et cannetilles des plaques brodées, chacun des 48 rayons terminé par une fausse boucle d'attache à l'habit. Centre en
multiples parties, la légende, en très fort relief, en or émaillé, la devise finement peinte en lettres d'or, les lauriers de la base ciselés et émaillés,
entourée de divers cercles en argent à l'imitation de cannetilles, la partie centrale, en or, présente l'aigle bicéphale triplement couronné, émaillé de
noir, portant la croix de Saint-André, et des lauriers dans ses serres à
gauche.
Au dos, en argent doré, fixation par deux crochets et une épingle bascu-
lante.
Dans son écrin rond, en maroquin rouge, et légèrement en forme, inté-
rieur en satine de soie blanc, fermant à deux crochets.
Trois très petits manques à l'émail bleu de la légende, légère oxydation,
mais très rare exemplaire, pour une distinction de cette époque

pratiquement SUP 8000/10000

Cette plaque métallique, réalisée sur commande, d'un port évidemment plus
commode que la plaque brodée qu'il convenait de coudre sur l'habit,
présente la caractéristique d'être, en argent et or, la copie quasi exacte du
modèle statutaire remis avec le collier et le bijou de Saint-André au début du
XIXème siècle.
Ce n'est qu'en 1856 que les plaques remises pour le chapitre de l'Ordre furent
réglementairement fabriquées en métal, et s'il régna donc, jusqu'à cette date,
une certaine fantaisie dans les fabrications, le présent exemplaire, copié sur le
modèle de la plaque brodée d'origine est très rare.
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100

99

Ordre de Saint-Alexandre Nevsky (1725)

99. Ensemble de chevalier, d'une très belle fabrication russe du début du XIXème siècle, comprenant :
1) le bijou, 47 x 53 mm, en or ciselé et émaillé, les côtés brunis, les aigles impériales, du modèle ancien et en assez fort relief, en or ciselé, parties
amaties et parties brunies, ciselées au revers, et portant dans leurs serres une couronne de laurier et des foudres, le centre d'avers, entouré d'un cercle
finement ciselé, représentant le Saint, peint au naturel, en habit bleu et manteau rouge sur son cheval blanc devant la cathédrale de Novgorod, le
centre du revers les initiales latines "SA" surmontées de la couronne impériale et de ses pandelia. Marque cyrillique "A.P." (? la seconde initiale
incomplète) sur la bélière, sans anneau de suspension ni écharpe. Travail probablement exécuté par le bijoutier Emmanuel Georg von Pannach à
Saint-Pétersbourg au début du XIXème siècle.
2) La plaque, 87 x 87 mm,en broderies de paillettes, lames et cannetilles d'argent, le centre, à plusieurs niveaux, en broderies de cannetilles
d'argent, la légende, sur fond de fils de soie rouges, brodée de cannetilles dorées, lauriers de la base en fils de soie verts et dorés, le monogramme
central en cannetilles dorées sur fond de fils d'argent.
Au dos fin papier de protection bleu ciel portant, d'une écriture ancienne à l'encre noire, "St Alexandre".
Ensemble d'autant plus rare qu'outre son ancienneté, il se trouve dans un exceptionnel état de conservation, le bijou à l'état du neuf et la plaque,
pratiquement sans aucune oxydation, ne présentant que d'infimes défauts SUP 80000/100000
Le duc de Richelieu, probable récipiendaire de cet ensemble, et par ailleurs chevalier de Saint-André mais surtout du Saint-Esprit, n'a pas dû
souvent porter cette distinction, d'où son état de conservation exceptionnel.
Rappelons, pour mémoire, que les premiers bijoux d'Alexandre Nevsky, ornés de pâte de verre furent remplacés, par un décret de 1816, par des modèles
émaillés, du modèle ancien, couvrant alors une part importante des branches, ainsi que sur notre exemplaire, avant de devenir moins
importants et moins finement travaillés vers 1840.
Les plaques de chancellerie, qui accompagnaient les bijoux ont été brodées jusqu'à la réforme du milieu du XIXème siècle.

Ordre de Saint-Anne (1735,1797)

100. Plaque de chevalier de 1ère classe (grand croix), 85 x 85 mm, en
broderies de paillettes, lames et cannetilles d'argent, le centre, à plusieurs
niveaux, en broderies de cannetilles d'argent, la légende, sur fonds de fils de
soie rouges, brodée de lames et de cannetilles d'argent et de soie noire, la
croix centrale, sur fond de fils dorés, en métal verni rouge cerclé de canne-
tilles dorées.
Au dos fin papier blanc de protection portant, d'une écriture ancienne à
l'encre noire "Ste Anne".
Infimes accidents aux extrémités de certaines branches mais pratiquement
sans oxydation et pour ce type de distinction SUP 2500/3000
A partir de 1797, et de l'intégration par Paul 1er de l'Ordre de Sainte-Anne,
créé en 1735 par le duc Charles-Frédéric de Holstein-Sleswig, aux Ordres
russes, les chevaliers de Saint-André étaient également chevaliers de 1ère classe
de Sainte-Anne. En 1818 on comptait environ mille
chevaliers de 1ère classe de cet Ordre, alors divisé en quatre classes.
La plaque brodée présentée ici, du modèle statutaire à l'époque, n'a manifeste-
ment pas été portée, à l'instar des plaques brodées précédentes.
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ROYAUME DE SERBIE

Ordre de l’Etoile de Karageorges (1904)

101. Ensemble de grand croix, belle fabrication de la Maison Arthus Bertrand, Béranger et Magdelaine à Paris, comprenant le bijou, 47 x 77 mm,
en argent doré et émaillé, les centres en trois parties ; son écharpe, à coque rigide de type autrichien, avec mousqueton d’attache ; et sa plaque,
84 mm, en argent rayonnant, application en argent doré et émaillé, le centre en trois parties. Au dos fixation par deux crochets et épingle
basculante.
Dans son écrin rouge, grandes armes et « 1 » sur le couvercle, marque du fabricant à l’intérieur.
Accident à l’émail bleu de la légende du revers du bijou, et éclat à l’émail blanc de la légende de l’avers, du bijou, mais jolie dorure et bel état de
conservation. Le bijou presque SUP/TTB à SUP, la plaque SUP 1500/2000 €

A DIVERS
FRANCE

Ordre National du Mérite (1963)

102. Etoile de commandeur, 55 x 87 mm, très belle fabrication de la Maison Arthus Bertrand à Paris en argent (contrôle au « crabe », 1962-1984)
doré et émaillé, centres en plusieurs parties sur fonds brunis, avec sa cravate. Dans son écrin de maroquin bleu, marqué du fabricant.
L’extrémité d’une branche très légèrement faussée, mais émail en parfait état et belle dorure SUP 250/300 €

103. Ensemble de grand officier : Plaque du second modèle (aux centre et rayons émaillés), 90 mm, fabrication massive de la Monnaie de Paris
en argent poli, les petits rayons en partie émaillés, le centre, en plusieurs parties, en argent, légende émaillée, l’effigie partiellement amatie sur fond
bruni. Au dos, entièrement amati, fixation par deux crochets et une épingle basculante. Dans son écrin d’origine, marqué de la Monnaie, et avec
une rosette de boutonnière. Etoile d’officier, 37 mm, bonne fabrication en argent (contrôle « tête de Minerve ») doré et émaillé, les centres en plu-
sieurs parties sur fonds brunis, beau ruban à rosette. Habituels petits manques aux émaux des rayons de la plaque, très belle dorure de l’étoile,
ensemble assez peu courant. La plaque TTB, l’étoile SUP 500/600 €

TUNISIE

Ordre du Nichan Iftikar (1861)

104. Etoile de commandeur (« 2ème classe ») au monogramme d’El Habib Bey (1922-1929), 58 mm, belle fabrication de la Maison Arthus
Bertrand à Paris en argent ciselé et taillé à pointes de diamant, en partie émaillé, centre en argent ciselé sur fond d’émail. Belle cravate d’origine.
Forte patine, une branche faussée mais cependant pratiquement SUP 140/180 €

RÉPUBLIQUE DE CHINE

Ordre du Précieux Brillant Grain d’Or (1912)

105. Bijou de “2ème classe avec écharpe”, 77 x 100 mm, très belle fabrication, uniface, en argent doré rayonnant, application à deux niveaux en
argent doré émaillé et argent taillé à pointes de diamant, centre à deux niveaux en argent doré et émaillé, orné de 18 perles d’imitation et d’un
cabochon d’émail rouge. Au revers marque chinoise dans un cartouche. Sans écharpe. Très rare et SUP 1500/2000 €

Cet ordre suprême de la République, à cinq classes, fut peu conféré et uniquement à d’importants personnages.
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ROYAUME DU DANEMARK

Ordre du Dannebrog (1671, 1808)

106. Croix de chevalier au monogramme du Roi Christian X (1912-1947), 27 x 58 mm, belle fabrication danoise ancienne en or ciselé et émaillé,
avec son ruban ancien.
Dans son écrin de maroquin rouge marqué de la Maison A. Michelsen à Copenhague dans le couvercle. Absolument SUP 250/300 €

EMPIRE DE RUSSIE

Ordre de Sainte-Anne (1735, 1797)

107. Croix de chevalier de 3ème classe pour un chrétien, 33 mm, bonne fabrication ancienne de la Maison Keibel en or (14 carats) ciselé et
émaillé, contrôle « 56 » et date « 1867 » sur la bélière, aigle impérial de fournisseur de la Cour et « IK », pour Julius Keibel (inversés), sur les branches
du revers. Ruban ancien (de 2ème classe) triangulaire avec doubles anneaux de suspension. Manquent l’ornement d’un angle et l’émail d’une
branche au revers, fêlure à l’émail d’une branche de l’avers, mais assez rare et intéressante époque de fabrication. De B à TTB 800/1000 €

Ordre de Saint-Stanislas (1765,1815)

108. Croix de chevalier de 3ème classe pour un chrétien, 40 mm, belle fabrication, vers 1900, de la Maison Keibel en or (14 carats) ciselé et
émaillé, contrôle « 56 » de Saint Pétersbourg sur la bélière, aigle impérial de fournisseur de la cour et « AK », pour Albert Keibel, sur les branches
du revers. Ruban pentagonal russe cousu avec système d’attache pour l’uniforme.
Dans son écrin d’origine, légende sur le couvercle, et avec sa réserve de ruban. Absolument SUP 800/1000 €

ROYAUME DE SERBIE

Ordre de l’Aigle Blanc (1883)

109. Insigne de chevalier du second modèle (après 1903), 33 x 64 mm, en argent ciselé et émaillé, centres, en plusieurs parties, en argent doré et
émaillé. Beau ruban triangulaire de type serbe. Rare état de conservation car absolument SUP 150/200 €
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REVERS ET CONTRÔLE DU LOT 99

CONTRÔLE DU LOT 97
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LOT 69

REVERS DU LOT 97 REVERS DU LOT 100
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NOTES
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ORDRE D'ACHAT

D a m i e n L I B E RT
Commissaire priseur

Société de ventes Volontaires Damien Libert - Agrément du Conseil des Ventes numéro 2002-406

14, rue de la Grange Batelière - 75009 Paris - Tél. 01 48 24 51 20 - Fax : 01 48 24 29 14
email : contact@damienlibert.com - site internet : http://www.damienlibert.com

n° Siret : 443 635 529 00029 - N° de TVA intracommunautaire : FR 57 44 36 35 529

OU Luc Farhi
Expert

80, rue du Rocher 75008 PARIS Tel. 01 43 87 54 12 - Fax. 01 43 87 22 27

Nom : ...................................................................................................... Tél. ..........................................................
Adresse : ........................................................................................................................................................................
......................................................................................................................................................................................
� Je désire prendre les lots qui me seront adjugés dans votre bureau
� Je désire que les lots adjugés pour mon compte me soient envoyés, à mes frais.

Date Signature

PARTIE À REMPLIR PAR VOS SOINS
Prix limite

Lots N° d'adjudication en EUROS DÉSIGNATION
(Frais légaux non compris)

TRÈS IMPORTANT : Les frais d’expéditions étant à votre charge seront ajoutés à votre bordereau de réglements. L’expédition, sauf avis contraire de votre part, sera
faite en recommandé ou “Collissimo”avec accusé de réception ou en valeur déclarée. Compte tenu des éventuels dysfonctionnements de la Poste, nous vous serions
reconnaissants de nous faire parvenir vos ordres d’achat, de préférence par fax, avant le 18 juin 2012. Merci d’avance.
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Phothographies : Etude Libert
Art’ Go 01 44 79 08 89

Impression : CP’COM 01 45 23 91 33






